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Ce livre est le fruit du travail des 
personnes accueillies au foyer « Le 
Pont de Flandre » et au SAJ de 
l’association CAP’DEVANT. Pendant 
deux ans, elles ont participé à des 
groupes de parole sur le thème de 
la vie affective et sexuelle, accom-
pagnées par une psychologue. Elles 
ont partagé leurs questions, leurs 
expériences, leurs doutes et leurs 
espoirs et ont eu envie de livrer 
une partie de leurs réflexions à un 
plus large public en travaillant sur 
un livre ! Ainsi, plusieurs séances 
ont été consacrées au choix des 
thèmes à aborder, pour définir 
ensemble les mots qui disent le 
mieux la vie des personnes en 
situation de handicap, vivant dans 
leurs familles ou en foyer. Sortir de 
l’ombre pour raconter et participer 
à un changement des mentalités, 
voici le pari des personnes qui 
témoignent.

Joshua, Aude, Olivier et Arnaud, 
collègues du foyer de jour « Le Pont 
de Pierre » (AAPISE) ont accepté, 
quant à eux, de mettre en images 
ces paroles SEX’traordinaires afin 
d’illustrer ce livret et le rendre 
encore plus vivant.

Nous espérons qu’il saura vous 
faire réagir, sourire, réfléchir…

Anne Elicéry
Directrice du SAJ et du Foyer

Manuela Romero
Psychologue

Avant-propos
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L’intimité
« On est majeurs, on n’est pas 

obligés de tout dire à nos parents. »

« L’intimité on la dit à nos proches 
en qui on a très confiance. C’est 
important que la personne ne 
répète pas. »

« Moi je n’ai pas d’intimité, ma 
chambre n’est pas intime… À chaque 
fois que je regarde des vidéos un 
peu pornos, ma mère rentre sans 
frapper. Du coup je regarde mon 
portable, sans son, quand tout le 
monde dort »

« Moi ça m’énerve parce que du 
coup je n’ose plus me masturber. 
Un jour mon père est rentré sans 
frapper et c’est devenu tout mou… 
On était tellement gênés que je 
n’ose plus me toucher. »
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« Moi, la porte de ma chambre 
est toujours ouverte au cas où il 
m’arrive quelque chose. Mon frère 
lui, il a sa porte fermée, pas moi. 
Pourtant il pourrait lui arriver 
quelque chose à lui aussi ! »

« Tout est compliqué quand on est 
handicapé… Mes parents rangent 
ma chambre et je n’ai aucun espace 
privé… J’aimerais avoir la photo 
de ma petite copine mais comme 
mon père n’est pas d’accord, je ne 
peux pas. Il faudrait que je puisse 
la cacher avec un cadenas par 
exemple. »

« Pour moi l’intimité c’est de 
garder un jardin secret, ne pas tout 
dire à mes parents, ne pas tout dire 

à l’équipe… C’est avoir des rêves 
et les garder pour moi. Je ne parle 
jamais de sexe, ni d’amour… »

« Notre vie privée c’est du sérieux. 
Nos parents ne pensent pas qu’on 
a une vie privée, ils pensent qu’ils 
peuvent entrer comme ils veulent 
dans nos chambres parce qu’ils 
sont inquiets. »

« Ce qui est important, c’est le 
consentement entre les personnes, 
que les personnes se respectent : 
nos familles et les professionnels 
n’ont rien à dire si on est d’accord. 
On n’est pas obligés de parler de 
notre vie de couple. »
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« L’intimité, c’est quelque chose 
de personnel. Ni l’institution, 
ni nos parents n’ont à parler de 
notre sexualité sous prétexte de 
nous protéger. L’éducation à la 
sexualité, ce n’est pas parler de 
MA sexualité ! »

« C’est aussi à nous d’être pru-
dents, de faire attention à ce qu’on 
raconte. On est exposés au regard 
des autres tout le temps du fait de 
nos handicaps, alors il nous faut 
apprendre à garder de la pudeur, 
ne pas tout raconter de notre in-
timité. Ils entrent déjà dans notre 
intimité de par leur métier et notre 
dépendance physique, alors s’ils 
entrent dans notre vie sentimentale, 
amoureuse et sexuelle, que nous 
reste-t-il ? Je ne sais pas comment 
ils en parlent, mais je ne supporte 
plus qu’ils parlent de ma sexualité 
en réunion… Tout est analysé, alors 
comment on peut se construire une 
intimité ? »

« Puisque la question c’est toujours 
celle de la sécurité, il faudrait juste 
prévenir du nombre de personnes 
dans la chambre mais pas de la 
nature de nos relations… Ça ne 
regarde personne ce qu’on fait dans 
notre chambre, on est adultes ! »
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L’accessibilité « Le foyer doit nous permettre 
de vivre notre sexualité, on n’a pas 
à aller à l’hôtel ou ailleurs puisque 
c’est chez nous ! »

« Nous sommes libres de faire 
ce que nous voulons de nos corps 
tant que nous ne dérangeons 
personne. »

« On nous entraîne dans une 
clandestinité sexuelle si on nous 
empêche de vivre notre sexualité 
et là ça peut devenir dangereux ! »

« Certains foyers donnent des 
horaires, ou interdisent des visites 
extérieures, ou encore disent qu’on 
ne peut recevoir que les WE pour 
éviter les problèmes… De quel 
droit ils décident de quand nous 
pouvons voir notre partenaire ? »
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« Pour nous permettre d’avoir 
une vie affective et sexuelle en 
toute intimité, il faut aussi penser 
à aménager l’espace, avoir la possi-
bilité d’ouvrir et fermer notre porte 
de notre lit par exemple quand on 
ne peut pas se lever seul… Et puis 
il serait bien d’avoir des lits deux 
places… Mais la sécurité sociale 
ne paie pas pour des lits deux 
places médicalisés et nous avons 
de faibles revenus… »
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La séduction « La séduction peut passer par 
un regard, des mots, un geste, des 
sourires, des discussions, par la 
gentillesse, même lorsqu’on est 
handicapé… »

« Avec un corps déformé, des 
cicatrices, on peut aussi être at-
tirant… On est un homme ou une 
femme avant d’être handicapé. »

« Je suis handicapée mais j’ai les 
formes d’une femme : je suis une 
femme avant d’être handicapée. La 
société doit changer de regard : les 
gens voient d’abord le handicap et 
après la personne, ça devrait être 
le contraire ! »

« La société impose aux femmes 
d’avoir un enfant, mais pour 
les femmes handicapées, c’est 
le contraire ! Alors comment se 
construire avec ce rêve brisé dès 
le début ? »
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Les rencontres amoureuses
« C’est difficile de rencontrer 

quelqu’un quand on est en situation 
de handicap. »

« Je n’ai jamais fait l’amour, je 
ne connais pas, je n’ai rencontré 
personne et je crois que pour être 
un homme il faut l’avoir fait. »

« Avec internet ça permet de 
rêver. Parfois c’est bien, parfois ce 
n’est pas bien. C’est plus facile de 
communiquer derrière un clavier. Je 
mets une photo avec mon fauteuil 
comme ça, il n’y a pas de surprise. 
Quand tu rencontres une personne 
valide, c’est toujours beaucoup 
de questions : est-ce que cette 
personne va m’aimer malgré mon 
handicap ? Est-ce qu’elle va accep-
ter mon handicap ? L’ordinateur ça 
protège. Dehors, les gens ne me 
voient pas. »

« On ne peut pas nous empêcher 
de tomber amoureux. Ce n’est pas 
les handicapés avec les handica-
pés et les valides avec les valides. 
L’amour ne se commande pas et ne 
peut pas s’interdire. »

« Ma famille, mes parents, ma 
sœur et mon frère ont beaucoup 
souffert de mon handicap alors 
comment les décevoir s’ils refusent 
que j’aie un petit copain ? Même 
en étant en foyer, je n’ose pas les 
décevoir. J’ai essayé d’aller contre 
eux, j’étais amoureuse mais mes 
parents ne voulaient pas entendre 
parler de petit copain… J’ai fait une 
dépression et j’ai été hospitalisée 
en psychiatrie. Maintenant, je n’ai 
plus envie de tomber amoureuse. 
C’est comme ça. »
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« Moi c’est différent, c’est un 
accident de la vie mon handicap… 
On change de cap, c’est comme 
ça… Chaque personne a sa façon 
d’être et de voir la vie. Je ne serai 
plus jamais amoureuse… »
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La première fois
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« Pour moi, quand on est amou-
reuse… Après vient le sexe… Mais il 
y a des personnes qui aiment faire 
l’amour sans être amoureuses. »

« J’ai commencé à être en couple 
et je m’inquiète comment faire pour 
la première fois. C’est quelque chose 
que je n’ai pas encore découvert… 
Comment ça va se passer ? Je sais 
que je veux faire confiance mais il 
y a quelque chose qui m’empêche 
de lâcher prise. »

« Ça peut envahir nos pensées. »

« Si on regarde des films pornos 
on croit qu’on a un tout petit sexe 
et on se demande si on peut faire 
plaisir à une femme avec un petit 
sexe. Du coup on n’ose plus. Les 
groupes de paroles ça permet de 
savoir que c’est du cinéma, du 
maquillage, il y a de la préparation 
et dans la vraie vie ce n’est pas 
pareil. »

« Je ne connais pas « faire 
l’amour » j’en ai très envie parce 
que tout le monde en parle, mais 
ça me fait peur. »

« Moi je pense qu’il faut s’entraî-
ner à mettre des préservatifs tout 
seul avant, pour ne pas être bloqué 
quand le jour arrive. »

« Mais si on n’y arrive pas et que 
notre partenaire est handicapée, 
qui peut nous aider ? »

19



Les aidants sexuels c’est quoi ?

« C’est une personne qui aide 
sexuellement. Elle peut aider à 
mettre le préservatif. Elle peut 
aider une personne qui n’arrive 
pas à se toucher à découvrir son 
corps, et les sensations érotiques. 
C’est une forme d’éducation à la 
sexualité. »

« Au début j’étais contre ça. Moi 
jamais je ne ferai appel à un aidant 
sexuel. Mais j’ai entendu tellement 
de gens malheureux de n’avoir 
personne que j’ai changé d’avis… 
Si ça peut aider à un mieux-être 
pourquoi pas ? »

« En France pour le moment 
c’est interdit, c’est assimilé à de la 
prostitution, mais ça se fait sous 
le chapeau. »
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Les aventures de Mich-Mich…
Par Joshua Beck à partir des réflexions des personnes I.M.C. 
accueillies au foyer du Pont de Flandre
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« Le plus difficile dans nos métiers reste d’assurer la protection des 
personnes vulnérables, tout en garantissant leur droit à la Liberté. Le 
handicap ne doit pas être l’occasion de priver les personnes de leur 
vie affective et sexuelle, sous prétexte de les protéger de mauvaises 
rencontres ou de situations délicates à gérer.

Plutôt que d’interdire, nous faisons le choix d’accompagner en libérant 
la parole. De ce fait, les résidents peuvent se sentir libres d’aborder tous 
les sujets qu’ils souhaitent et nous aussi : ainsi ils peuvent trouver les 
meilleures solutions pour eux.

C’est pourquoi pour les personnes vivant au foyer, il n’y a ni horaire, ni 
interdiction de recevoir les personnes de leur choix dans leurs studios. En 
revanche, pour des raisons évidentes de sécurité, nous leur demandons 
simplement de nous avertir de leurs sorties afin de les accompagner au 
mieux lorsqu’ils rentrent chez eux et également de nous dire lorsqu’ils 
reçoivent, s’ils souhaitent ne pas être dérangés.

La question de la dépendance aux soignants pour les actes de la vie 
quotidienne n’entrave en rien leur liberté de circuler librement et d’en-
tretenir les relations de leurs choix. Cela demande une organisation 
particulièrement respectueuse des besoins, facultés et désirs de chacun.

Ce livret témoigne d’un long travail d’émancipation des résidents avec 
des prises de paroles sincères. Il permettra, je l’espère, de nourrir les 
questionnements des équipes professionnelles et des familles pour aider 
au mieux les personnes en situation de handicap de vivre pleinement 
leur vie. »

Nous terminerons par citer une résidente du foyer d’accueil médicalisé : 
« je préfère pleurer parce que j’ai un chagrin d’amour, plutôt que pleurer 
parce que je n’en ai pas. »

Madame Elicery
Directrice des foyers « le pont de Flandre » et du SAJ
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